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Préface

Le changement climatique représente un défi  indéniable 
pour le monde et pour l’Afrique en particulier. Si aucun 
pays n’échappera aux eě ets du changement climatique, 
l’Afrique fait parti des continents les plus vulnérables. 
Alors que le Bénin s’aĴ ache à dynamiser sa croissance 
économique et à vaincre la pauvreté, les eě ets du 
changement climatique pourraient d’avantage augmenter 
sa vulnérabilité. Des conséquences multiples résulteront du 
fait des mécanismes complexes du changement climatique. 
Avec le réchauě ement général de la terre iront de pair des 
phénomènes climatiques plus extrêmes. Le Bénin devrait 
s’aĴ endre à des périodes de sécheresse plus longues et des 
saisons de pluie plus accentuées. Dans les zones côtières 
la montée des eaux pourra menacer l’habitat d’une 
large partie des populations. Les rendements agricoles 
souě riront des conditions climatiques extrêmes. La montée 
de la température et de l’intensité des pluies pourrait aussi 
causer une augmentation des maladies infectieuses ainsi 
qu’une pénurie en énergie. Les ressources en eau seront 
également aě ectées des conditions climatiques extrêmes.

Pour faire face à ces nombreux défi s le Bénin doit se doter 
aujourd’hui de mécanismes de prévention et d’adaptation. 
L’enjeu est vital, car les décisions d’aujourd’hui façonneront 
les conditions de vie des générations futures. Le 
développement durable du Bénin dépendra des solutions 
que le pays trouvera aujourd’hui aux multiples défi s causé 
par les eě ets du changement climatique.

Avec cet ouvrage, la Konrad-Adenauer-StiĞ ung 
poursuit deux objectifs. Premièrement cet ouvrage veut 

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin8



susciter un dialogue entre le monde politique et la société 
civile pour trouver les meilleures solutions d’adaptation 
aux multiples eě ets des changements climatiques. La 
réussite de la prévention et de l’adaptation aux eě ets du 
changement climatique au Bénin est étroitement liée à la 
réussite du dialogue politique et social. L’adaptation au 
changement climatique nécessite une étroite coordination 
des diě érentes structures sectorielles car les eě ets 
climatiques auront des conséquences sur diě érents secteurs 
clé des politiques publiques. Une bonne gouvernance 
des structures chargées de la prise de décision et de la 
mise en œuvre des politiques d’adaptation sectorielle 
aux changements climatiques est primordiale pour leur 
réussite. 

Deuxièmement, cet ouvrage compte délivrer un état des 
lieux des diě érents enjeux des changements climatiques 
au Bénin. Il veut ainsi contribuer à la prise de conscience 
des enjeux des changements climatiques par les décideurs 
politiques et la population béninois. L’ouvrage se veut 
comme base d’information pour des choix politiques futurs.

Elke Erleė e

Représentante Résidente

Konrad-Adenauer-StiĞ ung
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Résumé à l’aĴ ention des décideurs politiques

Il existe désormais un consensus scientifi que mondial 
sur le réchauě ement climatique. Le dernier rapport du 
Groupement International d’Experts sur le Climat (GIEC, 
2007) classe l’Afrique parmi les continents les plus 
vulnérables. Les changements climatiques font peser un 
risque important pour l’ensemble de la population au 
Bénin. L’adaptation n’est désormais plus une option mais 
une nécessité politique et les choix politiques qui seront fait 
aujourd’hui pèseront lourdement sur l’avenir du pays. 

1. Les changements climatiques au Bénin

1.1. Le climat d’hier (1951-2010)

Le climat du Bénin, tropical, chaud et humide, comporte 
de nombreuses nuances saisonnières et géographiques. On 
distingue généralement la région méridionale et la région 
septentrionale. La partie méridionale est caractéristique 
d’un climat subéquatorial à quatre saisons ; tandis que la 
partie septentrionale du Bénin enregistre des températures 
élevées et une pluviométrie faible. Au cours de la période 
1971 – 2000, le nombre de jours de pluie est en moyenne de 
140 jours dans la partie méridionale. Il n’est que de 80 dans 
l’extrême Nord du pays.

Au cours de la période 1951-2010, le nombre de jours de 
pluie est en baisse constante tandis que les températures 
augmentent. A l’échelle annuelle, la baisse des précipitations 
est comprise entre 11 et 28%. Elle est plus marquée au 
Nord qu’au Sud. L’analyse saisonnière fait apparaître des 
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diě érences signifi catives durant la période antérieure à 1971. 
On observe ainsi un raccourcissement de la petite saison 
des pluies ce qui provoque un défi cit pluviométrique. A 
l’exception du liĴ oral, une augmentation neĴ e, de l’ordre 
de 1°C, des températures moyennes de l’air s’observent à 
partir de 1995.

1.2. Le climat de demain (2010-2050)

Diě érents modèles de prévisions permeĴ ent de 
décrire de façon probabiliste l’état futur du climat 
au Bénin. Les diě érentes zones du territoire seront 
diě éremment impactées par les changements climatiques. 
A l’horizon 2050, on envisage une hausse généralisée des 
températures, comprise entre 0.9° (Sud-ouest) et 1.1°C 
(Nord-ouest). Si la pluviométrie annuelle reste stable au 
Sud, le Nord pourrait bénéfi cier d’un accroissement  des 
pluies périodique pouvant aller jusqu’à 3.3-3.8%. Une 
concentration des pluies est également à envisager. A 
l’échelle saisonnière, une diminution des précipitations de 
mars à mai est à prévoir, qui devrait s’accompagner d’un 
accroissement de la durée de la saison sèche. 

2. Impacts futurs des changements climatiques au Bénin

2.1. L’eau

L’eau est le secteur le plus vulnérable au Bénin. Les 
eě ets des changements climatiques se feront ressentir 
sur le cycle de l’eau, limitant sa disponibilité, son 
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accessibilité et son approvisionnement. La hausse des 
températures et la concentration des pluies auront un 
impact négatif sur les ressources.  Ainsi, il faut s’aĴ endre 
à des modifi cations de la quantité et la qualité de l’eau 
disponible ; à une augmentation du défi cit hydrique et 
de l’évapotranspiration potentielle. Selon ces ressources 
disponibles et la variabilité des précipitations, le stress 
hydrique sera plus important pour certains départements 
que pour d’autres. La modifi cation des ressources en eau 
impactera ensuite l’agriculture, la santé, l’énergie et les 
écosystèmes au Bénin. 

2.2. L’agriculture 

Le Groupe d’Experts Intergouvernemental sur 
l’Evolution du Climat (GIEC) envisage une baisse des 
rendements agricoles en Afrique de l’Ouest, qui pourrait 
être comprise entre 5 et 20 % au Bénin. CeĴ e baisse ne 
sera pas uniforme à travers le territoire. On peut s’aĴ endre 
à un impact positif sur diě érentes régions et certaines 
cultures. L’igname et le manioc, variétés plus résistantes 
à la variabilité climatiques, sont à recommander. La 
variabilité climatique et notamment la diminution des 
précipitations de mars à mai fait peser un risque important 
sur la sécurité alimentaire du pays. On peut s’aĴ endre à une 
accentuation du décalage des dates de semis entre le Sud 
et le Nord. Si la perception des changements climatiques 
est réelle parmi les paysans, tous ne disposent pas des 
capacités d’adaptation suĜ  santes (perception du risque, 
connaissances, accès au crédit). 
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2.3. L’énergie 

L’électricité du Bénin, d’origine hydraulique 
(Barages d’Akossombo, Ghana et de Nougbéto, Togo) 
est vulnérable aux périodes prolongées de sécheresse. 
Réduire la dépendance énergétique du Bénin est dés lors 
une nécessité, de même que le développement de source 
d’énergies propres et/ou renouvelables. Le Bénin dispose 
d’un potentiel important pour produire de l’énergie 
propre. Tandis que la partie méridionale dispose d’une 
énergie éolienne et marémotrice, la partie septentrionale 
possède un fort potentiel en énergie solaire. Enfi n, 35 sites 
potentiels ont été identifi és au Bénin pour l’installation de 
centrales hydrauliques.

2.4. La santé

La prévalence des maladies infectieuses liées aux 
vecteurs (paludisme, trypanosomiases, fi èvres) et liées 
à l’eau (choléra, dysenterie) pourrait augmenter. Si les 
maladies à vecteur peuvent reculer dans les régions 
devenues plus arides, leur prévalence devrait augmenter 
dans les régions plus humides. Concernant les maladies 
liées à l’eau, on sait qu’une augmentation de la température 
augmente la charge en microbes et en bactérie de l’eau 
présente dans les réservoirs superfi ciels et souterrains. Les 
autres secteurs font également peser un risque important 
sur la santé des populations : le secteur agricole via les 
périodes de malnutrition; la baisse de la biodiversité via 
les ressources halieutiques, source importante de protéines 
pour les populations. 
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2.5. Les écosystèmes

La vie étant liée à la stabilité des conditions d’existence, 
les changements du climat représentent une menace pour 
la biodiversité. Tandis que la variabilité climatique fait 
peser le risque d’une baisse de la biodiversité dans le 
temps et l’espace, les événements extrêmes et la montée 
du niveau de l’océan pourront entraîner la migration et 
l’extinction de certaines espèces animales et végétales. 
Au Bénin, la question de l’exploitation forestière est 
cruciale. Le déboisement en cours au Bénin modifi e le 
climat et la pluviosité locale. La disparition de certaines 
forêts, comme celle des Trois Rivières pousse à une prise 
en charge politique rapide du problème.

2.6. Les zones côtières

Le dernier rapport du GIEC fait de l’Afrique de l’Ouest 
l’une des cinq régions qui pourraient être gravement 
aě ectées par la montée des eaux d’ici à 2080. Le Bénin fait 
parti des pays directement exposée à l’élévation du niveau 
de la mer. L’enjeu est la perte d’une portion du territoire 
béninois qui représente 10,6 % de la surface du pays, et ou 
3 662 000 béninois vivent (INSAE, 2003). La vulnérabilité 
des côtés béninoise à l’élévation du niveau de la mer vient 
s’ajouter à deux problèmes importants : l’érosion, qui 
touche déjà le liĴ oral et les inondations récurrentes, liés à 
la situation géographique de Cotonou. 
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Introduction

Les changements climatiques sont désormais une 
réalité. A l’échelle de la terre, on observe déjà une hausse 
des températures moyennes de l’atmosphère et de l’océan, 
une fonte massive de la neige et de la glace et une élévation 
du niveau moyen de la mer (GIEC, 2007).

En moyenne globale, notre planète est environ 0.75°C plus 
chaude qu’elle ne l’était il y a 100 ans (Figure 1). Et onze 
des douze dernières années sont, en moyenne globale, 
parmi les plus chaudes depuis 1860.

Le Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Evolution 
du Climat (GIEC) qui regroupe 2500 scientifi ques du monde 
entier prévoit dans son dernier rapport une augmentation 
comprise entre 1,1 et 6,4 °C au cours du 21ème siècle.

La réalisation de ces prévisions dépendra des mesures 
d’aĴ énuation qui seront prises au cours des deux à trois 
prochaines décennies.

En parallèle aux mesures d’aĴ énuation des gaz à eě ets de 
serre, l’adaptation aux eě ets des changements climatiques 
s’est imposée ces dernières années comme thématique 
politique et scientifi que importante. Reposant sur des 
mécanismes d’anticipation et de résilience, l’adaptation 
cherche à « gérer l’inévitable ; lorsque l’aĴ énuation cherche 
à éviter l’ingérable » (Tubiana et al. 2010). La capacité 
d’adaptation et d’aĴ énuation dépend des conditions socio-
économiques et environnementales ainsi que de l’accès 
aux informations et à la technologie. Elle est également 
fortement liée à la volonté politique. Son eĜ  cacité dépend 
également du moment où l’on commence à réfl échir à des 
moyens d’adaptation. 

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin 17



Figure 1 : Variations de températures à l’échelle des 
continents de 1906 à 2005 (ligne noire)

Source : GIEC, 2007

Le dernier rapport du GIEC a classé l’Afrique parmi les 
continents les plus vulnérables en raison de la diversité 
des eě ets anticipés, des stress multiples et de sa faible 
capacité d’adaptation. 

« Il est probable que certains systèmes, secteurs et 
régions seront plus durement touchés que d’autres 
par l’évolution du climat. Au nombre de ces systèmes 
et secteurs fi gurent certains écosystèmes (toundra, 
forêt boréale et régions montagneuses, écosystèmes 
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de type méditerranéen, mangroves, marais salants, 
récifs coralliens et biome des glaces de mer), les 
basses terres liĴ orales, les ressources en eau dans 
les zones tropicales et subtropicales sèches et dans 
les zones tributaires de la fonte de la neige et de la 
glace, l’agriculture aux basses latitudes et l’état 
sanitaire des populations disposant d’une faible 
capacité d’adaptation. Les régions concernées sont 
l’Arctique, l’Afrique, les petites îles et les grands 
deltas asiatiques et africains. »

Les variations du climat, de même que les phénomènes 
météorologiques extrêmes représentent des risques pour 
l’ensemble des populations et des écosystèmes de la 
République du Bénin. La recrudescence des inondations 
dans le Sud-Bénin au cours de ces dernières années a 
montré l’absence d’anticipation et de résilience à ce type 
de choc climatique. Ce type d’événement extrême étant 
amené à se répéter, il ne s’agit malheureusement que d’un 
aperçu de ce qui aĴ end le Bénin dans les années à venir.

Face aux menaces exposées dans cet ouvrage, l’adaptation 
n’est aujourd’hui plus une option mais une nécessité. Il est 
primordial que les décideurs politiques aient connaissance 
des dernières avancées dans le domaine de la recherche 
scientifi que, afi n de prendre conscience du sens à long 
terme des choix qu’ils font.

La conscience des changements climatiques est déjà 
une réalité dans les pays occidentaux. Une majorité de 
personnes aux Etats-Unis et en Europe se montrent inquiets 
des changements climatiques et pensent que le climat de la 
terre est en train de changer (Lorenzoni & Pidgeon, 2006). 
C’est par une couverture médiatique importante que ceĴ e 
prise de conscience du grand public a pu avoir lieu. 
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Il est vrai qu’un dilemme existe entre le besoin d’exactitude 
scientifi que et la nécessaire communication avec les 
décideurs et le grand public. Nous avons essayé dans 
ceĴ e publication d’être clairs, et d’employer un langage 
accessible, tout en citant les travaux scientifi ques venant 
appuyer les évidences défendues ici. 

Ce livre s’appuie sur les communications du séminaire 
organisé en février 2012 par la Fondation Konrad 
Adenauer à Cotonou intitulé « Les enjeux du changement 
climatique au Bénin : Quelles implications politiques ? ». 
Les parlementaires avaient été invités à prendre part 
aux débats. Hélas, aucun des représentants du peuple 
béninois ne s’était déplacé pour l’occasion, au grand regret 
des universitaires, journalistes et représentants des ONG 
présents pour l’occasion. 

Cet ouvrage espère modestement contribuer à une prise 
de conscience des enjeux des changements climatiques 
en République du Bénin. Il s’adresse en priorité aux 
décideurs politiques, aux journalistes et plus largement 
à tous les citoyens préoccupés par ceĴ e thématique. 
Nous espérons qu’il puisse devenir un manuel à l’usage 
des parlementaires, pris comme base de leurs décisions 
politiques dans les diě érents secteurs aě ectés par les 
eě ets des changements climatiques. Quarante-deux 
recommandations sectorielles ont été formulées afi n de 
relever ce qui apparaît comme un immense défi  du 21ème 
siècle.

MeĴ re en place les réponses politiques de demain est 
désormais entre nos mains. Il est vital et bénéfi que pour 
le Bénin de s’adapter. Si ce n’est pas fait à temps, il faudra 
expliquer à nos enfants que nous n’avons pas voulu agir 
pour eux. 
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Les changements climatiques au Bénin1. 

CeĴ e première partie dresse un état des lieux des 
connaissances actuelles sur le climat du Bénin (1.1) et 
présente les résultats de modèles utilisés par le GIEC 
sur les paramètres climatiques du Bénin à l’horizon 2050 
(1.2).

1.1. Le climat d’hier (1951-2010)

Le climat du Bénin, tropical, chaud et humide, comporte 
de nombreuses nuances saisonnières et géographiques. On 
distingue généralement la région méridionale et la région 
septentrionale.

Infl uencée par l’océan atlantique, la région méridionale est 
caractéristique d’un climat subéquatorial à 4 saisons (deux 
saisons des pluies et deux saisons sèches). La température 
moyenne oscille autour de 25C°. 

Plus proche du climat sahélien, la partie septentrionale 
du Bénin enregistre des températures plus élevées et 
une pluviométrie plus faible. Ainsi, les températures 
sont de plus en plus élevées au fur et à mesure que l’on 
quiĴ e la plaine liĴ orale pour le septentrion, tandis que les 
précipitations décroissent de la frange côtière au Nord du 
pays. La température moyenne est de 35C°. Il n’y a qu’une 
seule saison sèche et une seule saison des pluies. Il existe 
toutefois une disparité spatiale dans le Bénin méridional 
et dans le Bénin septentrional. 

Deux diagonales permeĴ ent de décrire le climat du Bénin. 
En eě et, la diagonale Nord-ouest/Sud-est du Bénin est 
soumise à une pluviométrie importante ; à l’inverse, la 
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diagonale Nord-est/Sud-ouest est plus sèche. Le gradient 
pluviométrique est ainsi décroissant du sud vers le nord. 
CeĴ e situation s’observe également par la fréquence des 
années sèches (Figure 2).

L’objectif de ceĴ e première partie est de présenter les 
caractéristiques principales de l’état actuel du climat au 
Bénin sur la base de données et informations fournies 
par le service Météorologue National, des résultats des 
thèses, de travaux scientifi ques et de quelques rapports 
d’évaluation ou d’études. La variabilité spatio-temporelle 
des précipitations et des températures feront ainsi l’objet 
des deux parties suivantes.
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Figure 2 : Fréquences d’années très sèches (faible 
pluviométrie)

Source : Yabi & Afouda, 2011

 
Note de lecture : Les zones claires indiquent un 

nombre faible d’années ou le défi cit pluviométrique est 
supérieur ou égal à 30%. A l’inverse une couleur foncée 
indique un nombre important de ces années.

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin 23

0.051

0.060

0.080

0.100

0.110

0.120

0.130

0.140

0.150

0.169

Natitingou

Kandi

Bembèrèkè

Djougou

Parakou

Savè

Pobè

Sakété

Cotonou

Aplahoué

Abomey

Adjohoun
Allada

Bopa

Zangnanado

Nikki



1.1.1. Variation des precipitations

L’examen de la variabilité interannuelle des pluies 
observée au cours de la période 1951-2010, révèle que 
sur l’ensemble du pays, de courtes périodes défi citaires 
alternent avec quelques années de courtes périodes 
excédentaires. 

A l’échelle annuelle, la baisse des précipitations serait 
comprise entre 11 et 28%. Alors que la pluviométrie 
annuelle était de 1215 mm/an de 1961 à 1975, elle n’est que 
de 1090mm/an après 1975.

Figure 3 : Pluviométrie annuelle (en mm)

Source : Amoussou, 2010
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Au niveau de la région septentrionale, les années 1958, 
1977 et 1983 accusent le plus fort défi cit pluviométrique, 
marquant une sècheresse généralisée. Les années 1988 et 
1998 enregistrent dans bon nombre de stations les plus 
forts excédents pluviométriques. 

Dans la région méridionale, les plus forts défi cits ont été 
notés en 1977 et 1983 (années de sècheresse) tandis que 
les plus forts excédents pluviométriques remontent aux 
années 1988 et 1997. 

La baisse des précipitations est beaucoup plus perceptible 
dans la partie septentrionale que dans la partie méridionale, 
comme le montrent les relevés eě ectués à Natitingou et 
Kandi. 
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Figure 4 : Variabilité interannuelle des précipitations à 
Natitingou et Kandi (1951-2010)

Source : SMN, 2010
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Au cours de la période 1971 – 2000, le nombre de jours de 
pluie a été en moyenne de 100 jours chaque année. Alors 
qu’il aĴ eint 140 jours dans la partie méridionale, il n’est 
que de 80 dans l’extrême Nord du pays. 

Le nombre de jours de pluie aux diě érentes stations 
est en baisse constante au Bénin. Ceci confi rme le 
raccourcissement de la saison des pluies. 

Si l’échelle annuelle ne nous permet pas de détecter 
des tendances signifi catives dans les variations des 
précipitations, l’analyse saisonnière fait apparaître de 
grandes diě érences durant la période antérieure à 1971. 

A l’échelle saisonnière, on remarque trois anomalies sur la 
période 1951-2010 :

Une 9 forte concentration des pluies sur une courte 
période, occasionnant des perturbations pour la 
plupart des activités humaines. 

Une brusque 9 interruption des pluies intervenant 
au cœur de la saison des pluies. 

L’inexistence pour certaine années, d’une 9 
démarcation neĴ e entre les deux saisons pluvieuses 
dans le sud du pays (cas de l’année 2010), ce qui 
accroit le phénomène d’inondations.

Il est observé, par endroits dans la partie méridionale 
des retards au-delà de deux mois pour le démarrage des 
pluies utiles (Tableau 1); ce qui a perturbé les calendriers 
des activités agricoles. 
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Tableau 1 : Variabilité des régimes pluviométriques 
moyens au Bénin entre les périodes 1931-1960 et 
1961-1990 ; (signifi cativité des résultats aux seuils de 1 et 
5 % selon le Test de Student)

Source : Constant Houndenou, 1999

Le problème le plus important concerne le défi cit 
pluviométrique observé au cours de la Petite Saison 
des Pluies (PSP). Plus la saison se rétrécit, plus il y a de 
problèmes; la baisse de rendements devant conduire à une 
nécessaire adaptation. 

Malheureusement, les méthodes de projection du Service 
en charge de l’agriculture n’intègrent pas la mobilité des 
phénomènes climatiques dans leurs projections. Intégrer 
la variabilité pourrait permeĴ re d’élaborer de nouveaux 
calendriers agricoles à l’usage des paysans.
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1.1.2. Variation des températures

Les écarts à la normale des moyennes de température 
enregistrés chaque année au cours de la période 1951-
2010 sont de l’ordre de -0.6 à + 0.8°c. Ils ne permeĴ ent pas 
de dégager une tendance à la hausse ou à la baisse des 
températures. Mais il est à toutefois noter qu’à l’exception 
du liĴ oral, une augmentation neĴ e, de l’ordre de 1°C, des 
températures moyennes de l’air s’observent à partir de 
1995 (Figure 5).

Les variations thermiques annuelles, de l’ordre de 5 à 6°C 
dans la zone côtière, aĴ eignent la fourcheĴ e de 9 à 10°C 
dans la région centrale. Au Nord, elles oscillent entre 12 
et 14°C.

Bien que ces amplitudes restent quasiment constantes 
durant la période  1981-2010, il faut noter que dans le nord 
et le centre du pays, les températures minimales moyennes 
ont connu une hausse sensible (de l’ordre de +0.5 à 1°C) 
dans le courant de la dernière décennie, et en particulier à 
partir de 2003 pour l’ensemble de ces régions.
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Figure 5 : Synthèse de variabilité spatio-temporelle des 
pluies et des températures

Figure 6 : Evolution interannuelle des températures 
moyennes à Kandi, Savè et Cotonou de 1981 à 2010

-1

-0,8

-0,6

-0,4

-0,2

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1
9
6
1

1
9
6
5

1
9
6
9

1
9
7
3

1
9
7
7

1
9
8
1

1
9
8
5

1
9
8
9

1
9
9
3

1
9
9
7

2
0
0
1

2
0
0
5

A
n
o
m

a
li
e
s
 o

f 
a
n
n
u
a
l 
te

m
p
e
ra

tu
re

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin30

A
n

o
m

al
ie

s 
o

f 
an

n
u

al
 t

em
p

er
at

u
re

Evolution des Températures Moyennes
Période: 1981-210

SAVE

T
E

M
P

E
R

A
T

U
R

E
S

29

28,5

28

27,5

27

26,5

26

1981      1984      1987       1990      1993      1996       1984      2002      2005      2008



Source : SMN, 2010

26

26,5

27

27,5

28

28,5

29

19

T
E

M
P

E
R

A
T

U
R

E
S

981 1984 198

Evolu

87 1990 1993

ution des Te
Périod

K

1996 1999 20

empératures
de:1981-2010
KANDI

002 2005 2008

s Moyennes
0

8

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin 31

Evolution des Températures Moyennes
Période: 1981-210

COTONOU

Evolution des Températures Moyennes
Période: 1981-210

KANDI

T
E

M
P

E
R

A
T

U
R

E
S

29

28,5

28

27,5

27

26,5

26

T
E

M
P

E
R

A
T

U
R

E
S

28,5

28

27,5

27

26,5

26

1981      1984      1987       1990      1993      1996       1984      2002      2005      2008

 1981      1984      1987       1990      1993      1996       1984      2002      2005      2008



Au terme de ceĴ e analyse sur le statut des précipitations et 
des températures au Bénin, il ressort que :

Une 9 baisse des précipitations s’observe sur 
l’ensemble du territoire. Elle est plus importante au 
Nord qu’au Sud ;

Une 9 hausse généralisée des températures s’observe 
également ;

1.2. Le climat de demain (2010-2050)

Etablir des scénarios climatiques est une chose complexe. 
Il est question ici de décrire de façon probabiliste l’état 
futur du climat au Bénin. 

La méthodologie utilisée se fonde principalement sur 
les directives techniques du GIEC pour l’évaluation 
des incidences de l’évolution du climat et des stratégies 
d’adaptation et sur d’autres guides méthodologiques tels 
que le manuel du Programme des Nations Unies pour 
l’environnement (PNUE) sur les méthodes d’évaluation 
des impacts du changement climatique et des stratégies 
d’adaptation (Feinstra et al. 1998). De tels scénarios 
s’appuient sur des hypothèses économiques, énergétiques 
et environnementales. 

Deux scénarios du GIEC1 décrivent l’évolution future des 
conditions climatiques à l’horizon 2100. Les deux scénarios 
1Parmi les scénarios de référence proposés par le GIEC, les scénarios A1B et B1 sont utilisés au 
Bénin depuis une dizaine d’années dans le cadre des travaux du Projet IMPETUS au Nord-Ouest 
du Bénin. Ils sont adoptés dans la présente étude pour projeter au niveau global et à diě érents 
horizons temporels futurs les principaux paramètres climatiques, principalement la pluviométrie 
et la température. 

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin32



admeĴ ent l’hypothèse de la globalisation de l’économie, 
hypothèse déjà en cours de vérifi cation par le processus de 
mondialisation de l’économie en cours. 

Les horizons temporels 2015, 2025 et 2050 ont été choisis 
pour intégrer les eě ets socio-économiques et écologiques 
des changements climatiques.2 Les deux parties suivantes 
présentent l’évolution probable du climat à l’horizon 2050, 
à travers les précipitations et la température. 

1.2.1. Scenarios de precipitations

Dans la région méridionale du Bénin (aux latitudes 
inférieures à 7,5 °N), on pourrait assister jusqu’à l’horizon 
2050 à une pluviométrie annuelle pratiquement stable, les 
variations observées tous les cinq ans n’excédant guère 
0,2%  avec un maximum de 0,2% dans le secteur Ouest 
(accroissement) et un minimum de -1% dans le secteur 
Est (diminution). Au Nord de ceĴ e latitude, un léger 
accroissement s’observerait, pouvant aller jusqu’à 3,3% et 
3.8% en 2050 respectivement au Nord Ouest et au Nord 
Est.

Par contre, à l’échelle saisonnière, les précipitations de 
la période Mars – Avril – Mai au cours de laquelle les 
agriculteurs installent les cultures, seraient en diminution 

2 Les données locales sont déduites du niveau global par la technique du ȞdownscalingȞ exploitée 
dans le logiciel SCENGEN, à partir des résultats de sortie de MAGGICC et de la normale climatique 
1971-2000 de la température et de la pluviométrie. SCENGEN est utilisé pour avoir des représen-
tations spatio-temporelles des eě ets du changement climatique par point de grille (de résolution 
2,5° de latitude sur 2,5° de longitude) en exploitant les résultats des expériences des Modèles de 
Circulation Générale Atmosphère Océan (MCGAO) ou Atmospheric Ocean General Circulation Model 
(AOGCM) disponibles dans le logiciel. La sensibilité climatique moyenne a été fi xée à 3°C et le coeĜ  -
cient d’échange turbulent moyen  Kz 2,3cm2 / s. L’exploitation des premiers résultats de simulation et 
des expériences acquises au Bénin et dans la sous-région ouest africaine sur les modèles généraux et 
régionaux a permis de choisir quatre modèles parmi les vingt proposés par MAGICC/SCENGEN. 
Ce sont : CGCM3.1(T47), MRI-CGCM2.3.2, UKMO-HadCM3, UKMO-HadGEM1 (cf. manuel tech-
nique MAGICC/SCENGEN 5.3 version 2, 2008). Les données de sortie du logiciel sont une valeur 
moyenne des quatre modèles sur les cellules de la grille, conformément aux recommandations des 
créateurs du logiciel (Santer et al., 1990; Giorgi et Mearns, 2002; Tebaldi et al., 2004).

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin 33



de 2 à 3% (pratiquement négligeable) au cours de la 
première moitié du 21ème siècle dans les deux sous-régions 
du Sud. Mais la diminution pourrait aller jusqu’à 7% à la 
fi n du siècle. 

Au Centre Ouest et au Nord Ouest, un léger accroissement 
serait observé. Dans la partie Est du Centre et du Nord par 
contre, le même niveau de variation serait observé dans la 
partie Sud mais positivement.

Les écarts de précipitations se maintiendraient entre 
le Nord et le Sud, le Sud bénéfi ciant de trois fois plus 
de précipitations que le Nord. Ceci confi rmerait les 
observations actuelles en accentuant le décalage des dates 
de semis entre le Sud et le Nord.

A l’échelle mensuelle, de plus grandes variations seraient 
observées dans les précipitations des mois de Mars et 
d’Avril. Elles se solderaient par une diminution dans le 
Sud pouvant aller jusqu’à 19% en Mars et 10% en Avril 
à l’horizon 2100. Dans la région Nord, il s’agirait d’un 
accroissement de 25% en Mars et de 18% en Avril.

Les écarts entre les précipitations de Mars et d’Avril 
s’accentueraient au cours du siècle, obligeant les 
populations rurales à situer le début des activités agricoles 
davantage en Avril ou en Mai (Figure 7).
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Tableau 2 : Anomalies des précipitations tous les 5 ans
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Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (%)        0,1         0,2        0,2      0,3       0,4      0,4       0,5      0,5        0,6        0,7       0,7

Précip. (mm/an)    1257    1258      1258   1259    1261    1261   1262    1262    1263     1264    1264

Région: Sud Ouest (cellule de grille: 5°N-7,5°N et 0°- 2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (%)        0,2         0,3        0,4      0,6       0,7      0,8       0,8        1         1,1        1,3       1,4

Précip. (mm/an)    1079    1080      1081   1083    1084    1085   1085    1088    1089     1091    1092

Région: Centre Ouest (cellule de grille: 7,5°N-10°N et 0°-2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (%)        0,4         0,6        0,8      1,1       1,4      1,6       1,9        2         2,2        2,4       2,7

Précip. (mm/an)    1165    1168      1170    1173    1177   1179    1183    1184     1186     1189     1192

Région: Centre Est (cellule de grille: 7,5°N-10°N et 2,5°E - 5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (%)        0,6         1         1,3      1,7        2,1       2,4       2,7        3          3,3        3,6        4

Précip. (mm/an)    870,2    873,7   876,3  879,8   883,2  885,8   888,4    891   893,6     896,2    899,7

Région: Nord Ouest (cellule de grille: 10°N-12,5°N et 0°-2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (%)        0,7         1,1       1,5      1,9        2,3       2,7        3        3,4        3,7        4,1        4,5

Région: Nord Est (cellule de grille: 10°N-12,5°N et 2,5°E - 5°E)



Figure 7 : Projection des précipitations mensuelles de 
Mars et d’Avril pour les Régions Sud-Ouest et Centre 
Ouest, de 2000 à 2100

Source : DCN, 2011
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En conclusion, si les précipitations annuelles varient 
peu, le retard du début de la saison pluvieuse signifi e un 
accroissement de la durée de la saison des pluies et une 
concentration des abats pluviométriques. Ceci entraîne 
d’une part un risque accru d’inondations ; d’autre part 
un défi cit hydrologique en raison d’une saison sèche qui 
s’allonge. 

1.2.2. Scenarios de temperatures

Les scénarios de projections des températures montrent 
une hausse générale. La température pourrait augmenter 
régulièrement dans tout le pays. A l’horizon 2050, le plus 
fort accroissement thermique serait de 1,1 °C au Nord-
Ouest du pays. La plus faible valeur serait de 0,9°C dans 
la région Sud-ouest (Tableau 3).

Les projections montrent que l’anomalie dépasserait à 
l’échelle annuelle 1°C à partir de 2050 et pourrait aĴ eindre 
3°C au Sud et 3,5°C dans la région Nord à l’horizon 2100. 
Les anomalies thermiques des régions Sud et Centre/Nord 
du pays se diě érencient neĴ ement à partir de l’année 
2010. 

Une augmentation des températures aura deux eě ets sur 
l’environnement et la société 

Une ¾ explosion de certaines pathologies, suite à 
des conditions climatiques plus favorables aux 
maladies à vecteurs

Une ¾ intensifi cation de l’évaporation et 
par conséquent un risque accru de défi cit 
hydrologique
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Tableau 3 : Projection des variations des températures 
moyennes annuelles de 2000 à 2050
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Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (°C)       0,18      0,26     0,36     0,46     0,57     0,66     0,75     0,83     0,92     1,01     1,12

Températ. (°C)     26,76   26,84   26,94   27,04   27,15   27,24    27,33    27,41    27,5    27,59     27,7

Région: Sud Ouest (cellule de grille: 5°N-7,5°N et 0°- 2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (°C)       0,2        0,31     0,41     0,53     0,66     0,76     0,86     0,95     1,05     1,16     1,28

Températ. (°C)     26,61   26,72   26,82   27,94   27,07   27,17   27,27   27,36   27,46   27,57     27,69

Région: Centre Ouest (cellule de grille: 7,5°N-10°N et 0°-2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (°C)       0,19      0,29     0,4      0,51      0,63     0,74     0,83     0,92     1,02     1,12     1,24

Températ. (°C)     26,37   26,47   26,58   26,69   26,81   26,92    27,01    27,1     27,2    27,3     27,42

Région: Centre Est (cellule de grille: 7,5°N-10°N et 2,5°E - 5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (°C)       0,21      0,31     0,42     0,55     0,68     0,79     0,89     0,99     1,09      1,2      1,32

Températ. (°C)     27,88   27,98   28,09   28,22   28,35   28,46   28,56    28,66   28,76  28,87     28,99

Région: Nord Ouest (cellule de grille: 10°N-12,5°N et 0°-2,5°E)

Années                  2000     2005    2010   2015    2020    2025    2030    2035    2040     2045    2050

Variations (°C)        0,2       0,31    0,41     0,53     0,66     0,76     0,86      0,96     1,06     1,16     1,28

Région: Nord Est (cellule de grille: 10°N-12,5°N et 2,5°E - 5°E)



2. Impacts futurs des changements climatiques au Bénin

Il existe un consensus scientifi que international (GIEC, 
2007) sur l’augmentation des températures à venir, ce 
qui modifi era les paramètres climatiques (précipitations, 
températures, vents). 

Les projections climatiques (1.2) montrent un climat 
Béninois aě ecté par une modifi cation des précipitations 
et une hausse des températures. Ces deux tendances, 
combinées à une plus grande variabilité saisonnière, 
à  l’augmentation en fréquence et en intensité des 
événements extrêmes (sécheresses, inondations, tempêtes) 
et à l’élévation du niveau de la mer auront des graves 
conséquences sur diě érents secteurs économiques clefs au 
Bénin. 

Afi n de passer en revue les eě ets sur diě érents secteurs 
au Bénin, nous avons choisi de distinguer trois types 
d’impacts liés aux changements climatiques : la variabilité 
climatique (1), les catastrophes (2) et la montée du niveau 
de la mer (3). Par exemple, le secteur de l’eau peut impacter 
les rendements agricoles, diminuer l’oě re d’électricité, 
entraîner une augmentation de la prévalence des maladies 
liées à la qualité des eaux de consommation.

Le Bénin n’échappera pas à ces trois types d’impacts 
(Tableau 4). Nous passons en revue diě érents secteurs 
qui seront aě ectés par les changements climatiques. 
Ces diě érents secteurs sont des composantes vitales de 
l’économie du Bénin et du bien-être de sa population. 
Il s’agit de l’eau (2.1), de l’agriculture (2.2), de l’énergie 
(2.3) et de la santé (2.4). Les changements climatiques 
représentent enfi n une menace pour les écosystèmes (2.5) 
et les zones côtières (2.6).
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2.1. L’eau

Essentielle à la vie, l’eau apparaît aujourd’hui comme le 
secteur le plus vulnérable aux changements climatiques 
en cours au Bénin. 

Situé dans le domaine du climat tropical humide entre 
l’océan Atlantique et le Sahel, le Bénin dispose pourtant 
d’énormes potentialités de ressources en eau. On distingue 
généralement trois types de ressources en eau : les eaux 
pluviales, les eaux de surface et les eaux souterraines. 

Le secteur de l’eau est vulnérable à la variabilité climatique 
et aux événements extrêmes (Tableau 4). La hausse des 
températures comme la modifi cation du calendrier des 
précipitations auront un impact négatif sur les ressources 
au Bénin. Les événements extrêmes auront eux un impact 
sur la disponibilité et la qualité de l’eau.

Les changements climatiques auront un eě et signifi catif 
sur le cycle de l’eau, imposant ainsi des contraintes 
supplémentaires sur la disponibilité, l’accessibilité et 
l’approvisionnement en eau au Bénin.

La variabilité du climat et la baisse des précipitations 
impacteront les eaux pluviales et les eaux de surface. Les 
sources d’eau douce sont vulnérables et auront à souě rir 
gravement, compromeĴ ant les ressources en eau potable 
du Bénin. Moins sensibles aux variations climatiques, 
les eaux souterraines subissent plus de pression dans les 
conditions climatiques diĜ  ciles (Totin, 2006 ; Boukari et al, 
2007). Elles présentent des contraintes de mobilisation plus 
importantes que les deux autres sources. 

Ainsi, il faut s’aĴ endre à des modifi cations de la quantité 
et de la qualité de l’eau disponible. Les études montrent 
des perturbations liées à la variabilité et aux changements 
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climatiques. Il est probable que le stress hydrique s’accentue 
dans les années à venir (Barthel et al., 2009). Des problèmes 
d’insuĜ  sance des ressources ont été démontrées : elles 
sont soit liées à des diĜ  cultés techniques, fi nancières et 
de gestion (Gruber et al, 2009); soit liées à des conditions 
pluviométrique extrêmes qui poussent les ressources en 
eau vers des seuils critiques (Amoussou, 2010).  

La hausse des températures augmentera les risques 
d’eutrophisation par l’accroissement de la température 
des masses d’eau de faible profondeur. Dans le même 
temps, la hausse thermique pourra déséquilibrer le bilan 
hydrologique par une intensifi cation de l’évaporation 
physique et de l’évapotranspiration du couvert végétal, 
entrainant un besoin accru d’irrigation. Dans ces 
conditions de réduction des eaux de surface, les nappes 
souterraines seront davantage sollicitées, alors même que 
leur charge sera réduite du fait d’une augmentation de 
l’évapotranspiration potentielle. 

L’impact ne sera pas uniforme sur le territoire, certains 
départements étant plus exposés que d’autres au stress 
hydrique. Une étude récente des ressources aquifères 
dans le bassin de l’Ouémé montre que le Sud du bassin, 
composés de ressources plus profondes garantissent des 
rendements agricoles plus importants et plus réguliers. 
Les conditions sont moins favorables dans la partie Nord 
du bassin. 

Enfi n, ces modifi cations du cycle de l’eau entraîneront à 
leurs tours des impacts sur les autres secteurs (Tableau 5). 
Au-delà de sa nécessité au quotidien, l’eau est également 
primordiale pour les autres secteurs. Une année de faible 
précipitations aura par exemple des conséquences sur :

La 9 sécurité alimentaire, via une baisse des 
rendements agricoles
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L’9 énergie, via une baisse de la production d’énergie 
hydraulique

La 9 santé des populations, via une hausse des 
maladies infectieuses et diarrhéiques

Les 9 écosystèmes des lagunes et des lacs, via la 
modifi cation de leur habitat naturel

Recommandations

Prendre en compte la variabilité des ressources en 1. 

eau dans la politique nationale de l’eau. 

Améliorer la connaissance des ressources en eau 2. 

superfi cielles et souterraines. 

MeĴ re en œuvre des stratégies de gestion durable 3. 

des ressources en eau (Actualisation des indicateurs 
de prise de décisions).

Instaurer une législation appropriée permeĴ ant de 4. 

protéger les ressources en eau.

Développer une conscience de la limitation des 5. 

ressources en eau et une gestion plus eĜ  cace dans 
les ménages.  

Intégrer la gestion rationnelle des ressources en eau 6. 
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dans l’enseignement scolaire. 

Inciter à la réutilisation des eaux pour préserver 7. 

la ressource dans les zones vulnérables (Bassin de 
l’Ouémé, Nord-est du pays).

Promouvoir les citernes dans les ménages pour la 8. 

collecte et à la conservation des eaux de pluie.

2.2. L’agriculture

L’agriculture constitue un secteur clé pour l’économie 
Béninoise. Il emploie 70% de la population active et 
contribue à hauteur de 32,6% au PIB. (AGVSAN, 2009).

Le pays est relativement autosuĜ  sant en produits céréaliers 
de base (maïs, sorgho) et en tubercules et racines (manioc, 
igname). Mais la production de ces aliments de base est 
encore largement dépendante des conditions climatiques 
et de la pluviométrie.

Le secteur agricole est vulnérable aux trois types d’impacts 
liés aux changements climatiques (Tableau 4). Hausse des 
températures et baisse des précipitations auront un impact 
négatif sur les rendements agricoles. Les événements 
extrêmes auront eux un impact sur l’habitat rural précaire 
et sur les cultures. Enfi n, la montée du niveau de la mer 
pourra avoir un impact sur les cultures présentes sur la côte 
(huile de palme et noix de coco) pour lesquelles les risques 
d’inondations et de salinisation du sol sont importants.

Les prévisions du GIEC envisagent une baisse des 
rendements agricoles en Afrique de l’Ouest. Ceci équivaut 

Les enjeux du changement climaƟ que au Bénin 45



à une baisse du PIB comprise entre 2 et 4% selon les 
modèles (Boko et al., 2007). Une hausse d’un degré de la 
température ayant pour conséquence 10% d’évaporation 
supplémentaire, le secteur agricole risque de se trouver 
étranglé entre la hausse des températures et la réduction 
de la durée de la saison des pluies. 

Deux études importantes tentent d’estimer l’impact sur 
les rendements agricoles selon diě érents scénarios. Une 
méta-analyse, qui fait la synthèse de 16 études publiée en 
Afrique de l’Ouest, conclut à une baisse de rendements de 
13% dans la zone guinéenne (Roudier et al., 2011). Une 
seconde étude qui porte uniquement sur le Bénin parle 
d’une réduction de 5 à 20% des rendements agricoles 
(Paeth et al., 2008). Elle montre aussi que les cultures 
sont diě éremment impactées : l’igname et le manioc 
apparaissent comme les cultures les plus résistantes aux 
changements climatiques. 

La baisse des rendements agricoles fait peser un risque 
majeur sur la sécurité alimentaire du pays.

De nombreuses études menées en Afrique font déjà état 
d’une perception réelle des paysans des changements 
climatiques (Deressa et al., 2009; Maddison, 2007; 
Mortimore & Adams, 2001). Pour autant, tous ne disposent 
pas des capacités d’adaptation suĜ  santes pour améliorer 
la productivité ou la diversifi cation de leurs cultures.

Enfi n, il est important de souligner que les changements 
climatiques pourront aussi entrainer des impacts positifs 
sur les rendements de certaines cultures (le coton, par 
exemple). On pourrait comparer la nouvelle donne 
climatique à une redistribution des cartes, faisant des 
gagnants et des perdants. Il est dès lors également 
important de donner aux paysans les moyens de bénéfi cier 
de conditions plus favorable lorsqu’elles adviennent.  
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Recommandations 

Diversifi er l’économie béninoise de façon à se 9. 

dégager de la dépendance agricole. 

Favoriser la diversifi cation des cultures et des 10. 

activités économiques au sein des ménages agricoles. 
Encourager l’adoption de céréales résistantes à la 
variabilité climatique comme l’igname et le manioc. 
Dans le Nord, encourager l’élevage de chèvres et de 
moutons, animaux ayant une tolérance à la chaleur 
plus importante. En outre, les études montrent que 
les ménages où un membre est spécialisé dans une 
activité économique sont moins vulnérables (Vogel, 
2006).

Développer l’utilisation des prévisions 11. 

météorologiques comme outil d’adaptation. Les 
Plans d’Action National pour l’Adaptation (PANAS) 
fi nancés par l’UNFCCC comprennent 14  projets de 
systèmes d’alerte météorologique et 3 projets de 
renforcements du réseau de collecte de données 
météorologiques. Ces deux types de projets sont 
nécessaires au Bénin.

Favoriser le développement du microcrédit 12. 

pour permeĴ re aux agriculteurs d’investir dans 
l’adaptation de leurs cultures.
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MeĴ re en place un plan de prévention des chocs 13. 

climatiques. Une stratégie de réponse doit être 
envisagée en cas de mauvaise année agricole. Il 
faut trois mois minimum pour mobiliser l’envoi de 
vivres par le Programme Alimentaire Mondial. Il 
vaut mieux prévenir les situations d’urgence avant 
qu’il ne soit trop tard.

Limiter l’utilisation des engrais qui, utilisés à des 14. 

doses excessives, contribuent à la pollution des 
nappes phréatiques et à l’extinction de certaines 
espèces. Favoriser les engrais naturel.

Préserver les ressources halieutiques. La pêche est 15. 

une source importante de revenus, d’emplois et 
d’alimentation.

Développer les compétences des ONG en matière 16. 

de gestion des catastrophes.

Eě ectuer un travail de sensibilisation des paysans. 17. 

Il doit être inscrit dans le plan de développement 
des communes.

Restreindre les feux de végétation, qui émeĴ ent 18. 

des gaz polluants  dans l’air. S’ils favorisent la 
repousse des plantes, les cultures sur brûlis sont 
causes d’érosion, de fragilité des  sols et de perte de 
la biodiversité. 
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Promouvoir la culture d’espèces végétales destinées 19. 

à remplacer les combustibles fossiles. 

Améliorer l’épandage d’engrais azotés afi n 20. 

d’abaisser les émissions de dioxyde d’azote (N2O).

2.3. L’énergie

Comme de nombreux pays d’Afrique, le Bénin a connu 
une urbanisation rapide. Ceci a eu pour eě et d’augmenter 
la consommation d’énergie et les émissions de gaz à eě et 
de serre (GIEC, 2007).

Une étude de la Banque Mondiale sur «  La qualité de l’air 
à Cotonou » (2007) fait état d’une émission journalière 
d’environ 83 tonnes de CO2, la majorité étant imputable 
aux véhicules motorisés à deux roues.

Le défi  de l’énergie se pose dès lors à deux niveaux. Il 
s’agit d’une part de réduire la dépendance énergétique 
du Bénin ; d’autre part de favoriser le développement de 
sources d’énergie propre et/ou renouvelables.

L’approvisionnement en énergie électrique du Bénin se fait 
essentiellement à partir des barrages d’Akossombo sur le 
fl euve Volta (Ghana) et de Nangbéto sur le fl euve Mono 
(Togo). De par sa dépendance à une énergie hydraulique 
produite à l’extérieur, le secteur de l’énergie est vulnérable. 
Les changements  climatiques pourraient en eě et induire 
une diminution de la production hydroélectrique. 
L’augmentation de la fréquence et de l’intensité des 
tempêtes et la montée de l’océan font peser un risque 
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important sur les infrastructures. Evénements extrêmes 
et montée du niveau de la mer pourront endommager un 
réseau électrique déjà fragile et ainsi paralyser l’économie 
du pays tout entier. 

Le Bénin dispose d’un positionnement géographique 
lui permeĴ ant d’avoir recours à une énergie propre. La 
partie méridionale du Bénin, sous l’infl uence de l’océan 
atlantique, est caractérisée par une forte disponibilité en 
énergie éolienne et marémotrice. La partie septentrionale 
du Bénin, plus infl uencée par les conditions climatiques 
sahéliennes, dispose d’une forte potentialité en énergie 
solaire.

D’une part, les possibilités existent pour produire de 
l’électricité hydraulique sur le territoire. Ainsi, 35 sites 
potentiels de centrale hydroélectrique ont été identifi és par 
la Communauté Électrique du Bénin (CEB) depuis 1984 
dont 5 ont été jugés prioritaires : Adjarala sur le Mono, 
Kétou, Olougbé et Assanté sur l’Ouémé et Batchanga sur 
la Pendjari. 

D’autre part, avec 8000 heures d’insolation moyenne 
annuelle, le bilan radiatif du Bénin oě re d’énormes 
possibilités de développement de l’énergie solaire. Les 
plus fortes durées d’insolation s’observent entre janvier et 
avril en milieux soudanien et atacorien à partir de 10°N. 

A la nécessité du développement de sources d’énergie 
autonomes s’ajoute une nécessaire gestion de la 
consommation d’énergie des ménages. La consommation 
de produit pétroliers et de bois de chauě e entraînent 
des émissions de gaz à eě et de serre, responsables des 
changements climatiques. On pourrait envisager un 
encadrement plus strict de ces sources d’énergie tout en 
facilitant les installations électriques autonomes.

Ceci pourrait même avoir un eě et positif sur les prix. 
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L’exemple de Ouagadougou est à ce titre intéressant. La 
ville a interdit l’introduction de bois de chauě e. Ceci est 
favorisé par une politique du prix dur envers le gaz. Il 
est aujourd’hui deux fois moins cher qu’à Cotonou, alors 
même qu’une partie du gaz trouvé à Ouagadougou est 
importé du port de Cotonou. 

On sait que l’augmentation des revenus et de la 
croissance démographique mondiale sont deux 
facteurs d’accroissement des émissions de CO2 liées 
à la consommation d’énergie (GIEC, 2007). La notion 
d’empreinte écologique s’est imposée ces dernières 
années comme un outil important de suivi des politiques 
de développement durable. Le Bénin doit améliorer ses 
performances énergétiques et préparer son économie à la 
raréfaction des sources d’énergie conventionnelles. 

Recommandations

S’engager sur la voix de l’indépendance énergétique 21. 

en diversifi ant les sources d’approvisionnement du 
Bénin.

Sensibiliser les populations aux économiques 22. 

d’énergie.

Défi nir des droits préférentiels pour les technologies 23. 

basées sur les énergies renouvelables. 

Développer une législation incitative aux conditions 24. 

de l’utilisation de l’énergie solaire.
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Promouvoir le biogaz domestique qui est une  25. 

alternative crédible au bois de chauě e et au charbon 
de bois.  

Fixer des taxes et réduire les subventions aux 26. 

combustibles fossiles à l’exception du gaz 
domestique. 

Développer un système de transports en commun 27. 

eĜ  cace et propre. 

2.4. La santé

Le secteur de la santé est vulnérable aux trois types 
d’impacts des changements climatiques (Tableau 4). Ces 
dernières années ont vu la reconnaissance des liens entre 
les changements climatiques et la prévalence de plusieurs 
maladies infectieuses. Les catastrophes, de même que 
les risques liés surtout au secteur de l’eau, font peser des 
menaces importantes sur la santé des populations.

Les changements climatiques auront des conséquences 
sur la prévalence de deux types de maladies infectieuses : 
les maladies liées aux vecteurs (paludisme, fi èvres), et les 
maladies liées à l’eau (dysenterie, cholera, gastro-entérites) 
du fait du risque accru de pollution. 

Le rapport du GIEC prévoit une extension des aires de 
répartition des vecteurs de maladies infectieuses. Les 
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maladies à vecteurs sont les plus sensibles aux changements 
climatiques. Les changements de température modifi ent 
le développement des vecteurs, leur géographie et la 
dynamique de transmission des virus, bactéries et parasites. 
Les vecteurs d’infections (les moustiques, mouches, 
tiques et puces) pourront en eě et voir leur reproduction 
rendue plus favorable par les conditions climatiques. La 
transmission spatiale et temporelle des infections liées aux 
vecteurs sera ainsi modifi ée d’ici à 2020 et 2050 (Boko et 
al., 2007).

Si les maladies à vecteur peuvent reculer dans les 
régions devenues plus arides, il est fort probable que leur 
prévalence augmente dans les régions plus humides et 
soumises à des précipitations plus intenses. Ces maladies 
incluent le paludisme, la fi èvre jaune et la fi èvre de la vallée 
du riĞ  (moustiques) ; la trypanosomiase africaine (mouche 
tsé-tsé), la maladie de Lyme (tiques) et éventuellement la 
peste (puces) (WCS Report, 2008).

Les changements climatiques pourront également avoir un 
eě et sur la qualité des ressources en eau. Une étude réalisée 
sur le bassin de l’Ouémé montre un lien entre l’accès à une 
nappe d’eau souterraine et la prévalence de la diarrhée 
(Barthel et al., 2009). Une augmentation de la température 
augmente la charge en microbes et en bactéries de l’eau 
présente dans les réservoirs superfi ciels et souterrains. 

Les maladies liées à l’eau sont ainsi susceptibles de 
s’accroitre sous l’eě et des changements climatiques. Les 
maladies diarrhéiques, dont la dysenterie et le cholera 
sont les formes extrêmes, pourraient voir leur prévalence 
augmenter. Il en sera ainsi lors des inondations et des 
sécheresses.

Des études soulignent également le lien entre les 
changements climatiques et les épidémies de méningite 
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à méningocoques qui touchent chaque année 200.000 
personnes entre février et mai dans la bande soudano-
sahélienne de l’Afrique de l’Ouest (Besancenot, 1997 ; 
Sultan et al., 2005).

Enfi n, les conditions extrêmes de sécheresse, qui obligent à 
une plus grande proximité entre les animaux sont enfi n un 
terrain fertile à l’émergence de la tuberculose et du virus 
Ebola (WCS Report, 2008). 

Au-delà de la pratique de la culture sur brulis, largement 
répandue au Bénin, on sait que les conditions de sécheresse 
sont un terrain favorable aux feux de forêts. Nocive pour 
l’environnement, l’exposition aux feux de forêts l’est 
également pour les populations rurales. La fumée émise 
par les feux de forêt serait responsable de 157 000 morts 
par an en Afrique Sub-saharienne. Ce sont les conclusions 
de la première étude globale de l’impact sur la santé de 
la pollution émise par les feux de forêt (Johnston et al., 
2012).  

A ces impacts sur la santé s’ajoutent les risques liés aux 
secteurs agricoles, à la biodiversité et aux zones côtières. 
Les menaces sur la sécurité alimentaire sont de nature à 
créer des problèmes de malnutrition, tandis que la baisse 
de la biodiversité pourra avoir un impact sur les réserves 
halieutiques, source importante de protéines pour les 
populations. On sait également que les déplacements 
de population peuvent entraîner des risques sanitaires 
importants.

Recommandations

MeĴ re en place un système de prévention des 28. 

risques sanitaires.
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Promouvoir l’assainissement et la mise à disposition 29. 

de l’eau potable aux populations rurales.

MeĴ re à niveau des formations sanitaires (réforme 30. 

hospitalière, réseau des soins de santé primaires).

Réduire les émissions de fumée liées à la culture 31. 

sur brulis pour obtenir des eě ets immédiats et 
mesurables sur la santé des populations rurales.

2.5. Les écosystèmes

La vie étant liée à la stabilité des conditions d’existence, 
c’est tout naturellement qu’un changement du climat 
représente une menace pour la biodiversité. 

Le rapport du GIEC de 2007, qui s’appuie sur 29 000 
séries de données d’observation tirées de 75 études, révèle 
qu’une multitude de systèmes physiques et biologiques 
subissent déjà de profonds changements. Les tendances 
relevées dans plus de 89 % de ces séries de données 
correspondent à l’évolution anticipée en réaction au 
réchauě ement.

L’augmentation rapide de la population ajoutée aux 
changements climatiques aggravera les menaces sur les 
ressources biologiques en Afrique (Boko et al., 2007). Le 
rapport du GIEC estime que la proportion de terres arides 
et semi-arides devrait s’accroitre de 5 à 8% d’ici à la fi n 
du siècle, entraînant la disparition entière de nombreux 
écosystèmes, incapables de s’adapter aux nouvelles 
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contraintes climatiques. 

Les écosystèmes du Bénin sont vulnérables aux trois types 
de perturbations induites par les changements climatiques 
(Tableau 4). Tandis que la variabilité climatique fait 
peser le risque d’une baisse  de la biodiversité dans le 
temps et l’espace, l’augmentation des températures et la 
modifi cation du régime des pluies pourra entraîner la 
migration et l’extinction de certaines espèces animales et 
végétales.

Les écosystèmes terrestres, maritimes de même que les 
espèces animales et végétales seront aě ectées. 

Les ressources forestières sont particulièrement en danger. 
En Afrique, c’est 5 millions hectares de forêt qui sont perdus 
chaque année. Au Bénin, la question de l’exploitation 
forestière est cruciale. Zones de biodiversité animales 
et végétales, les forêts jouent un rôle vital de stockage 
du CO2. Le déboisement en cours au Bénin modifi era le 
climat et la pluviosité locale. 

Ces menaces interviennent sur fond d’aě aiblissement 
institutionnel. Le séminaire qui s’est tenu à Cotonou a fait 
ressortir la contradiction qui existe entre le rôle du Service 
des Eaux et Forêts béninois, qui est de fournir des receĴ es à 
l’Etat, et l’objectif de protection des ressources forestières.

Les lois de décentralisation ont confi é la gestion des 
ressources naturelles aux communes. Or, il semble que 
le Service des Eaux et Forêts continue d’organiser leur 
exploitation. 

La monétarisation des ressources naturelles en cours au 
Bénin fait ainsi courir un risque supplémentaire, et tout 
aussi dangereux, sur la biodiversité du pays. 

La disparition de certaines forêts, comme celle des Trois 
Bivières au Nord Bénin pousse à une prise de conscience 
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et une prise en charge politique rapide du problème.

Les écosystèmes aquatiques (mangroves, lagunes, lacs, 
prairies aquatiques) soumis au stress hydrique, seront 
particulièrement aě ectés. Déjà, l’érosion entraîne une 
dégradation des peuplements de mangroves.

Le risque d’extinction est réel pour des milliers d’espèces 
végétales et animales à capacité de mobilité réduite. 
Environ 5000 espèces végétales africaines pourraient 
pâlir des changements climatiques, tandis  que plus de 
200 espèces situées dans les zones côtières (Proteaceae) 
pourraient disparaître (Boko et al., 2007).  Certaines espèces, 
utilisées pour l’alimentation  et sources de protéines sont 
également à risque (ex : la Vigna sauvage).

Recommandations

Renforcer les capacités de gestion des ressources 32. 

naturelles au niveau local et communal.

Donner aux communes les moyens de gérer les 33. 

ressources forestières de leur territoire.

Harmoniser les lois qui réglementent la gestion du 34. 

quotidien (déforestation, titres fonciers).

Prévoir des lourdes sanctions pour le déboisement 35. 

non contrôlé.
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Prévoir un ou plusieurs périmètres de reforestation 36. 

ou de reboisement. 

Interdire la vente et l’utilisation des sachets 37. 

plastiques, source importante de pollution. Les 
remplacer par des sachets en papier biodégradables. 
De nombreux pays ont remplacés ces sachets : le 
Congo-Brazzaville, le Niger, le Tchad, le Cameroun, 
le Sénégal et le Togo. En eě et, les sachets plastiques 
accélèrent les inondations en bloquant l’infi ltration, 
tout en réduisant les possibilités de régénération 
des espèces végétales.

Limiter la pollution des cours et plans d’eau qui 38. 

contribuent à la dégradation des écosystèmes et à la 
prolifération des espèces envahissantes (jacinthes 
d’eau, laitue d’eau, algues, lentilles d’eau).

2.6. Les zones côtières

Sur l’ensemble de la planète, le niveau moyen de la mer 
a augmenté de 1,8 mm/an en moyenne entre 1961 et 2003, 
et d’environ 3,1 mm/an en moyenne entre 1993 et 2003. Il 
est inévitable qu’à l’avenir, le réchauě ement s’accompagne 
d’une élévation du niveau de la mer.

Même si les émissions de gaz à eě et de serre diminuaient 
suĜ  samment pour stabiliser leur concentration, le 
réchauě ement anthropique et l’élévation du niveau de la 
mer se poursuivraient pendant des siècles (GIEC, 2007).

Le dernier rapport du GIEC fait de l’Afrique de l’Ouest 
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l’une des cinq régions qui pourraient être gravement 
aě ectées par la montée des eaux d’ici à 2080.

La côté ouest-africaine est fortement urbanisée et concentre 
l’activité économique du pays. Pas moins de 40% de la 
population ouest-africaine vit dans des villes côtières. On 
estime qu’en 2020, les 500 km qui séparent Accra du Delta 
du Niger pourraient devenir une mégalopole continue de 
plus de 50 millions d’habitants (Hewawasam, 2002). La 
plupart des activités consacrées à la production de biens 
et services, pivot de l’économie du pays, se situent dans les 
zones urbaines ouest-africaines. 

Le Bénin fait partie des pays directement exposés à 
l’élévation du niveau de la mer. L’enjeu est la perte d’une 
portion du territoire béninois. Si le liĴ oral béninois 
représente 10,6 % de la superfi cie du pays, ce sont 3 662 
000 béninois qui y vivent (INSAE, 2003), faisant du liĴ oral 
la région la plus densément peuplée du Bénin. 

La ville de Cotonou, bâtie sur un cordon lagunaire et dont 
40% de la superfi cie est située au-dessous du niveau de la 
mer, est particulièrement vulnérable.

Depuis le dernier rapport du GIEC, on sait que les 
projections de la montée des eaux, comprise entre 18 et 
59 cm en 2090, ont pu être sous-estimées. La contribution 
de la fonte des glaciers (Groenland et Antarctique) à 
l’élévation du niveau de la mer est plus rapide et plus 
importante que prévue. La fonte des glaciers a ainsi 
contribué à 80% à l’élévation du niveau de la mer observée 
en 2003-2008 (Cazenave et al., 2009), ce qui dépasse les 
prévisions du GIEC. Un certain nombre d’études, qui ont 
acquis un consensus scientifi que, prédisent une élévation 
du niveau de la mer supérieur à 1 mètre au rythme actuel 
des émissions de CO2 (Rahmstorf, 2010). 

Si ces prédictions se réalisent, une partie de Cotonou 
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pourrait défi nitivement disparaître sous les eaux. Des 
infrastructures vitales comme le marché de Dantokpa 
ou le port autonome de Cotonou de même que des lieux 
classés au Patrimoine Mondial de l’Humanité comme la 
Porte de Non-Retour (Ouidah) pourraient, à terme, être 
submergées par les eaux. 

La vulnérabilité des côtes béninoises à l’élévation du niveau 
de la mer vient s’ajouter à deux problèmes  importants : 
l’érosion, qui touche déjà le liĴ oral (Figure 8Figure 8) et les 
inondations récurrentes liés à la situation géographique 
de Cotonou. 

L’érosion côtière du liĴ oral béninois détruit les 
infrastructures et les logements. L’évolution du quartier 
résidentiel d’Akpakpa porte la marque de l’érosion (Boko 
et al., 2007) 
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Une étude sur la dynamique de l’érosion côtière 
(Houndenou, 1999) indique que des quartiers entiers 
pourraient disparaître d’ici à 2025. 

CeĴ e situation révèle une crise de l’aménagement du 
territoire. De 1959 à 2008, sur les 442 Ha de zone côtière 
à Cotonou, on constate une disparition totale du fourré 
liĴ oral en 2008 et une régression de 57 ha de la plage. 
En même temps le nombre d’habitations y a fortement 
augmenté.

Tableau 6 : Occupation du sol en zone côtière à Cotonou

Une seconde étude réalisée auprès des habitants de la 
zone côtière (Teka & Vogt, 2010) indique que la perception 
des risques est liée à l’ethnie, au groupe social et à l’âge. 
En conséquence, toute stratégie de prévention des risques 
doit s’appuyer sur le dialogue et être orientée selon la 
perception spécifi que de chaque groupe. 

 1959 2008 

Occupat ion du sol (Ha)  (% )  (Ha)  (% )  

Fourré 349 79 0 0 

Plage 93 21 36 8,1 

Habitat ions 0 0 406 92 

Total 442 100 442 100

�
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Le relief et les structures hydrogéologiques de la ville 
de Cotonou exposent les habitants au phénomène des 
inondations cycliques. Les mois les plus pluvieux sont 
avril, mai, juin, juillet et septembre. Au cours de ces mois, 
le substrat de la ville arrive facilement à saturation et l’excès 
d’eau crée des inondations. Les quartiers périphériques 
marécageux sont les plus aě ectés (Odoulami et al., 2010).

Ces innovations entraînent des conséquences graves sur 
les populations, l’environnement et les écosystèmes.

Recommandations

Renforcer la politique de protection de la côte pour 39. 

éviter la destruction future des infrastructures.

Créer des bassins de retenu d’eau en amont des 40. 

basses vallées qui débouchent sur la zone côtière. 

MeĴ re en place un système d’alerte d’inondations. 41. 

Organiser la communication aux populations 42. 

locales sur les dangers de l’élévation du niveau de 
la mer.

3. L’adaptation, une nécessité politique 

CeĴ e partie rend compte des négociations sur les 
changements climatiques de la dernière Conférence des 
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Parties (COP17) de Durban en 2012, et de leur mise en 
œuvre au Bénin.

Les changements climatiques sont au cœur de la 
problématique du développement économique, social et 
environnemental. De ce point de vue, ils requièrent un 
traitement non seulement technique mais aussi politique. 
L’adoption respectivement le 9 mai 1992 et le 11 décembre 
1997 de la CCNUCC  (Convention-Cadre des Nations-
Unies sur les Changements Climatiques) et du Protocole 
de Kyoto constitue une réponse consensuelle au plan 
international pour trouver les solutions appropriées à ce 
phénomène planétaire. La Conférence des Parties (COP) 
est l’enceinte suprême des prises de décision à cet eě et. 

La   COP17 de Durban, qualifi ée de COP africaine, a révélé 
toute l’importance et l’enjeu des changements climatiques 
dans la défi nition et la planifi cation du développement 
des Etats.

3.1. Les principales décisions de l’Action concertée à long 

terme au titre de l’UNFCCC (Fonds des Nations Unies 

pour les Changements Climatique)

Pour parvenir à un consensus sur les priorités et les 
stratégies, plusieurs principes ont été adoptés : 

Vision partagée ¾ : Poursuite de l’examen du l’objectif 
global à long terme en 2050 et du pic des émissions 
jusqu’à la COP18 ;
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Action renforcée pour l’aĴ énuation ¾ : poursuite des 
négociations pour accroître les niveaux de réductions 
des pays développés; Pour y parvenir, il a été 
convenu : 

Adoption des directives pour l’établissement des 9 
rapports biennaux des PD (Pays Développés).

Adoption des modalités et règles pour l’évaluation 9 
internationale et l’examen.

Soumission au plus tard le 5 mai 2012 des NAMA  9 
(Mécanisme de fi nancement d’un développement 
propre) au Secrétariat de la Convention des Pays 
En Développement.

Adoption des directives pour l’établissement des 9 
rapports biennaux actualisés.

Prise en compte de l’agriculture dans les 9 
négociations: les pays sont appelés à faire connaître 
au plus tard le 5 mars 2012 leurs points de vue sur 
ce sujet pour décision à prendre à la COP18.

Perspective de création de nouveaux marchés de 9 
carbone: propositions des parties et observateurs 
aĴ endues le 5mars 2012.

Action renforcée pour l’adaptation :¾ 

Modalités de fonctionnement du Comité pour 9 
l’adaptation (C.A.)

16 membres composent le C.A. 9 
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Financement :¾ 

Mise en place du Comité Permanent composé de 20 9 
membres 

Il rend compte de ses activités à la COP.9 

Mise en place d’un programme de travail sur 9 
le fi nancement à long terme dirigé par deux co-
présidents.

Mise au point et développement de technologies ¾ 

Mise en place du Comité Exécutif de la 9 
Technologie 

Mise en place du Centre et Réseau pour les 9 
technologies climatiques pour faciliter le transfert 
de technologies en aĴ énuation et adaptation ;

Élaboration des directives pour abriter le centre et 9 
le réseau des technologies climatiques.

Renforcement des capacités:¾ 

Reconnaissance du caractère transversal du 9 
réchauě ement climatique.

Création du Forum annuel de Durban sur le 9 
réchauě ement climatique.

La 1ère session du Forum se tiendra du 14 au 25 9 
mai 2012.

Invite les parties à faire un rapport sur les progrès 9 
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faits et les mesures entreprises dans le domaine du 
RC en matière d’aĴ énuation, d’adaptation et les 
besoins à satisfaire.

Examen de l’objectif global à long terme: ¾ le 1er se 
déroulera de 2013 à 2015 et par la suite tous les 7 ans.

3.2. Mise en œuvre des décisions des COP (Conférence 

des Parties)  au Bénin

Du 15 au 17 novembre 2011, un atelier national sur 
participation du Bénin à la COP17 de Durban a été organisé 
avec l’appui fi nancier du PNUD Cotonou;

Restitution des travaux de la COP17 par le MEHU (Ministère 
de l’Environnement, de l’Habitat et de l’Urbanisme) en 
collaboration avec le PNUD le 22 décembre 2011 à l’Hôtel 
du Port de Cotonou.

Quatorze Communications ont été présentées et une 
dizaine de recommandations ont été formulées en vue de 
la mise en œuvre des décisions de la COP17.

Diě érents programmes découlent des négociations sur le 
climat. Ils sont présentés dans le tableau 7 ci-après.
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Tableau 7: Les diě érents programmes d’appui découlant 
des négociations sur le climat

Titre Objectifs 

Projet pilote de renforcement 

des ressources humaines, de 

l’apprentissage et du 

développement des 

compétences (UNITAR)  

Créer une base solide de 

ressources humaines en vue 

d’une meilleure mise en œuvre 

de la Convention Cadre des 

Nations Unies sur les 

Changements Climatiques 

(CNUCC) 

Renforcement des capacités en 

matière d’observation du 

climat dans le Mono–Couffo 

(DGEau, DNM) 

Renforcer le système 

d’observation aux fins d’une 

meilleure surveillance du 

climat et de sa variabilité dans 

le Mono–Couffo 

Renforcement des capacités en 

matière d’observations 

océanographiques (CBRST, 

IRD) 

Renforcer le système 

d’observation océanographique 

aux fins d’une meilleure 

compréhension de la variabilité 

climatique et de la formation en 

océanographie physique 

Projet de développement des 

capacités sur les impacts et 

stratégies d’adaptation aux CC 

au niveau de l’enseignement 

secondaire au Bénin (PNUD-

PNUE, MEHU, GARDIEN 

ONG) 

Répondre aux besoins de 

renforcement de capacités des 

enseignants et élèves dans le 

cadre de l’éducation relative 

aux impacts et stratégies 

d’adaptation aux changements 

climatiques en milieu scolaire 

Projet de Protection de la 

Communauté Urbaine de 

Grand Cotonou face aux CC 

(PCUG3C) (CRDI, DFID, 

CREDEL ONG) 

Renforcer la capacité 

d'adaptation des populations 

de la communauté urbaine de 

Cotonou aux inondations 

Projet de renforcement des 

connaissances économiques et 

de la capacité d’adaptation face 

aux CC au Bénin –PRECAB 

(CRDI, IDID ONG) 

Renforcer/approfondir les 

recherches socio-économiques 

sur les options d’adaptation 

identifiées dans les champs-

écoles paysans 
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3.3. Projets en perspective au Bénin

Tableau 8: Trois grands projets ont été fi nancés au plan 
national

Titre Objectifs 

Gestion durable des forêts 

naturelles et 

développement des 

plantations forestières 

pour renforcer les puits de 

carbone (NAMA, soumis 

au KfW) 

Développer des systèmes 

de gestion durable des 

forêts galeries en vue de 

réhabiliter et de gérer de 

façon durable les 

écosystèmes forestiers et 

de renforcer les puits de 

carbone du Bénin 

Projet de réduction des 

émissions de gaz à effet 

de serre dues au transport 

urbain collectif dans le 

grand Cotonou 

Réduire sensiblement les 

émissions de gaz à effet 

de serre liées au transport 

Renforcement Technique 

de la décharge contrôlée 

de Porto-Novo en vue de 

la récupération du 

méthane pour sa 

transformation en 

électricité 

Contribuer à l’atténuation 

des émissions des gaz à 

effet de serre  
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